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Prologue
Aujourd’hui

Soudain, l’attention de Hadj fut attirée par la silhouette d’une jeune femme vêtue d’une robe rouge, qui sortait des cuisines. Aussitôt, il interrompit son interlocuteur, l’ambassadeur du Qalala à Londres avec lequel il dînait incognito, et se leva.
— Excusez-moi, mais je dois vous laisser quelques instants.
— Je vous en prie, Votre Majesté.
Se levant aussi promptement que le lui permettait son embonpoint prononcé, l’ambassadeur s’inclina profondément devant l’émir du Qalala. Tous les regards se tournèrent vers ce dernier tandis qu’il quittait la table pour traverser la pièce à grandes enjambées.
Comme si elle avait senti sa présence, la jeune femme en rouge se retourna et pâlit. On aurait dit qu’elle venait de voir surgir un fantôme.


1.
Trois mois plus tôt

Jusqu’à aujourd’hui, se rendre au café du coin pour sa pause déjeuner ne l’avait jamais mise dans un tel état… Pour sa défense, songea Lucy, l’homme hyper sexy et musclé derrière lequel elle patientait avait de quoi perturber n’importe quelle femme. La peau mate, d’épais cheveux noirs qui lui donnaient envie d’y enfouir les doigts… Il était si grand qu’il parvenait à lui donner, pour la première fois de sa vie, l’impression qu’elle était petite et délicate. Alors qu’elle était plutôt la cible parfaite des magazines féminins parce qu’elle cherchait toujours un régime qui lui permettrait de perdre du poids. Ce qu’elle parviendrait à faire, dès que le chocolat aurait disparu de l’histoire de l’humanité.
— Si vous êtes pressée, vous pouvez passer avant moi.
Lucy eut l’impression qu’elle allait défaillir lorsque l’inconnu s’adressa soudain à elle.
— C’est… à moi que vous parlez ? parvint-elle à balbutier.
Quelle question stupide… Oui, le regard envoûtant du sublime inconnu était bel et bien fixé sur elle. Et ce regard faisait naître en elle un désir tel qu’elle n’en avait jamais connu. Certains regards échappent à toute description tant ils sont beaux, mais celui de l’homme était incroyable.
— Approchez, s’il vous plaît, aboya la serveuse derrière le comptoir. Les gens attendent derrière vous.
Brutalement ramenée à la réalité, Lucy se dépêcha d’avancer, mais dans sa hâte heurta involontairement l’inconnu.
— Vous devriez peut-être vous asseoir avant de causer un accident, dit-il d’un air amusé, en posant les mains sur ses épaules.
Sa voix profonde au léger accent étranger et ses grandes mains fermes posées sur elle achevèrent de lui faire perdre ses esprits.
— On passe commande ? suggéra-t-il comme Lucy continuait de le regarder, tétanisée. Répartissons-nous les tâches : je m’occupe des boissons et vous trouvez une table.
— Mais… On se connaît ? parvint-elle enfin à articuler.
— Je ne crois pas. Café ? Thé ? Chocolat chaud ? Quelque chose à manger, peut-être ?
Autour d’eux, les gens les fixaient. Une ou deux personnes, qui avaient reconnu Lucy, levèrent le pouce comme pour la féliciter.
Que devait-elle faire ? Elle n’avait aucune envie de faire des histoires ici, dans le petit café qu’elle avait l’habitude de fréquenter. Mais elle ne voulait pas non plus se ruer dehors et donner à cet homme l’impression qu’il l’avait intimidée au point de la faire fuir.
Qui était-il ? Il n’y avait qu’une façon de le savoir.
— Un café, ce sera parfait… Merci. Un double, avec du lait, s’il vous plaît.
Tandis qu’il se détournait pour passer commande, Lucy remarqua que les clients continuaient à les regarder tout en chuchotant avec excitation. L’inconnu était-il un acteur célèbre ? Si seulement elle s’était un peu plus intéressée à la presse people…
Il ressemblait à un marin, avec sa peau hâlée et sa musculature impressionnante, mais, à voir la manière assurée dont il s’adressait à la serveuse, ainsi que ses vêtements à la fois chics et décontractés, il ne devait pas faire partie du simple équipage…
— Allez-y, insista-t-il en se tournant de nouveau vers elle. La table. Il n’y en a pas beaucoup de libres.
D’ordinaire, elle ne supportait pas qu’un homme lui donne des ordres. Mais l’inconnu se fit pardonner en lui adressant un sourire renversant. Un sourire qu’il ne devait pas hésiter à utiliser quand cela lui rendait service… Mais après tout il ne s’agissait que d’un café, et elle ne risquait rien à lui accorder cinq minutes de son temps.
Après avoir pris une profonde inspiration, ce qui lui permit au passage de respirer une bouffée enivrante de son after-shave frais et épicé, Lucy se mit en quête d’une table.
Ses amies à la blanchisserie se plaignaient toujours que rien d’excitant n’arrivait jamais : au moins pourrait-elle leur raconter cette rencontre quand elle serait de retour au travail.
Et puis, elle s’était assez cachée comme ça.
Un frisson la parcourut tandis que les souvenirs désagréables l’assaillaient. Ceux qu’elle avait du second mari de sa mère, un homme non seulement cruel et violent mais aussi un dangereux criminel. Dieu merci, il était en prison à l’heure actuelle. Mais, avant même son arrestation et le jugement, Lucy était partie de chez elle sur la demande insistante de sa mère, afin d’échapper à l’intérêt malsain et croissant que lui portaient les hommes de main de son beau-père.
À King’s Dock, elle avait eu la chance de se faire de véritables amies.
Elle fit un petit signe de la main à une cliente de la blanchisserie qui venait d’entrer, avant de jeter un coup d’œil à l’inconnu, pour se rendre compte que celui-ci avait non seulement payé leurs consommations, mais aussi celles d’un couple de personnes âgées. Il allait peut-être bientôt grimper à un arbre pour porter secours à un chat, songea-t-elle avec amusement, en le voyant se diriger vers la table où elle avait pris place. Elle inspira une nouvelle fois pour se forcer au calme. Elle devait arrêter d’être aussi méfiante envers les hommes. Tous n’étaient pas mauvais.
— Quelque chose ne va pas ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.
— Non, non, tout va bien.
Pas de doute, cet homme suscitait l’attention. Son beau-père aussi était grand, mais là s’arrêtait la ressemblance. Son beau-père était une brute sans pitié, mais elle ne percevait rien de comparable, même de loin, chez cet inconnu. Si, comme on le disait, les yeux étaient le miroir de l’âme, elle était en sécurité. Enfin, presque…, songea-t-elle avec un frisson d’excitation. Mon Dieu, son regard ténébreux et son sourire éclatant étaient vraiment irrésistibles.
— Vous vous joignez à moi ? demanda-t-elle.
Juste une tasse de café, pas de quoi en faire une histoire. Ici, on la connaissait, et puis elle pouvait partir quand elle voulait.
   
   
Finalement, la journée se présentait sous de bien meilleurs auspices qu’il ne l’avait envisagé, songea Hadj en fixant le beau visage de la jeune femme assise en face de lui. Elle avait une poitrine magnifique, dont son épais manteau ne parvenait pas à cacher la rondeur. Pourtant, ce n’était pas sa sensualité qui le frappait le plus, mais son attitude naturelle et sans affectation. Cela le changeait tellement des femmes qui gravitaient habituellement autour de lui en espérant accéder un jour au rang d’épouse, ou tout au moins de maîtresse en titre.
Un peu plus tôt dans la matinée, il avait décidé de se promener sur le quai pour passer le temps avant la soirée à bord du yacht de son ami le cheikh Khalid. Mettre de côté l’étiquette pendant quelques heures et se mêler à la foule, comme n’importe quel autre promeneur arpentant la luxueuse marina, lui permettait de desserrer un peu la pression due à la notoriété. Et ce sentiment de liberté ne faisait que croître face à cette femme qui semblait ne pas le reconnaître.
— Vous êtes sûr que tout va bien ? demanda-t-elle en regardant autour d’elle. Les clients du café ont l’air de beaucoup s’intéresser à vous. Est-ce que je devrais vous connaître ?
— Mais vous me connaissez, maintenant. Et pour répondre à votre question, je vais parfaitement bien.
— Vous ne m’avez fourni qu’une partie de la réponse.
— C’est vrai, confessa-t-il.
Entre eux, un courant électrique semblait crépiter. Il l’avait senti dès qu’il avait repéré la jeune femme dans le café. Il avait toujours beaucoup d’intuition quand il s’agissait des femmes, mais celle-ci avait tout de suite retenu son attention, avec son visage aux traits fins, sa silhouette sensuelle et voluptueuse. Il sentait qu’il ne l’impressionnait pas le moins du monde, ce qui ne la rendait que plus attirante. Plus petite que lui, elle était aussi plus jeune, même si son tempérament volontaire palliait visiblement son manque d’expérience.
— Votre café est bon ?
— Excellent, répondit-il sans la quitter des yeux.
Ses fonctions de chef d’État l’amenaient à rencontrer beaucoup de femmes, mais il les oubliait vite. Et aucune ne l’avait jamais attiré instantanément comme celle-ci. En voyant le manteau bon marché qu’elle portait, ouvert sur un simple pull en coton, il eut soudain envie de lui offrir de magnifiques étoffes qui auraient caressé sa peau laiteuse. Mais il avait encore plus envie d’autre chose : chasser d’un baiser le défi qu’il lisait dans son regard.
Il fit signe à une serveuse en salle de remplir de nouveau leurs tasses.
— Vous vous appelez comment ?
— Lucy… Lucy Gillingham, répondit-elle après une seconde d’hésitation.
Ce nom ne lui disait rien, mais Hadj le nota mentalement pour demander à son équipe de sécurité de vérifier.
— Attention, dit-il alors qu’elle portait la tasse à ses lèvres. C’est chaud.
— Je fais toujours attention, répliqua-t-elle avec un regard qui lui fit comprendre qu’elle n’était pas du genre à se laisser faire.
Les yeux de la jeune femme étaient d’un vert jade incroyable. Et son regard expressif, souligné par d’épais cils noirs, lui donnait un air félin extrêmement séduisant.
Soudain, leurs genoux se frôlèrent un instant sous la table.
— Oh ! pardon…, balbutia-t-elle en se reculant et en rougissant.
— Pas de problème.
Sa coupe, courte mais féminine, allait bien avec sa personnalité. D’une riche teinte auburn, ses cheveux lui évoquaient l’automne dans ses propriétés anglaises, quand les feuilles passaient d’un vert vibrant à des couleurs de feu. Cette femme devait être impétueuse. Et incroyable au lit.
— Ah, ça va mieux. Je ne suis bonne à rien avant mon café. Et vous ?
— Disons que je suis bon dans certains domaines, avec ou sans café.
Décidément, cela faisait longtemps qu’il n’avait pas passé un moment aussi agréable, songea Hadj en voyant la jeune femme rougir.
Comment une conversation dans un café pouvait-elle s’avérer aussi risquée ? se demanda Lucy.
Elle rêvait souvent tout éveillée, mais aucun de ses rêves ne ressemblait à ce qu’elle vivait en ce moment. Si seulement elle avait consacré un peu de temps à lire la presse people, elle aurait peut-être eu un indice sur l’identité de cet homme fascinant.
— Vous venez d’arriver à la marina ? demanda-t-elle, espérant en apprendre un peu plus sur lui.
— Vous désirez un autre café ?
— Euh… Oui, avec plaisir.
Tandis qu’il hélait la serveuse, Lucy se vit soudain allongée sur une plage de sable blanc, tenant une barre de chocolat dans une main et dans l’autre un sorbet au citron, qu’elle partageait avec le mystérieux inconnu, en prélude à des ébats torrides…
— Quelque chose vous tracasse ?
— Oui… Enfin, non ! Je vous ai dit mon nom, mais pas vous. Vous avez quelque chose à cacher ?
Il rit et tout son visage s’en trouva soudain éclairé. Attirant… Le mot ne suffisait pas pour décrire les rides d’expression autour de ses yeux, et la blancheur de son sourire. Excitant, alors ? Sous son pull, Lucy sentit ses tétons se durcir, et ce alors qu’il n’avait pas posé un seul regard sur ses seins… Il était assez près d’elle pour qu’elle sente la fraîcheur mentholée de son haleine. Et, en remarquant sa barbe de trois jours, elle devina qu’il n’aimait pas se raser tous les jours.
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Lucy a fait la rencontre d'un sublime inconnu trois mois
plus tot dans un café de King's Dock. Bouleversée par cet
homme au charme ravageur, elle a cédé au désir pour une
nuit de passion dans ses bras, avant de s'enfuir au matin.
Comment espérer quoi que ce soit de sérieux avec cet
homme habitué a fréquenter des créatures de réve, tres loin
des simples ¢tudiantes comme elle? Sauf que cette nuit
magique a eu des conséquences inattendues... Comment va
réagir le puissant et richissime émir du Qalala en apprenant
qu'elle est enceinte de lui?
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